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FloraQuebeca,
salut!

per Patrick Manet président

Ti ya presque extectemend cing ans aujourd hud
jacceptais la présèdence de Florauebeca. Ces
cing années auront été pour mol une période
d'apprentissage et de prise de conscience im-
portante. Apprentizeage, d'abord, des miens-
ces qui pésent sur la Flore indigène et, surtout,
de l'incertitude qui fait parfods de ces mena
ces un portrait fou. À cause de ma formation
acienifique, je me sentais & l'aise principale
ment avec les aspects techniques des probhi-
matiques de conservation. Anabeuer ba salina
tion d'une espèce particulière où d'une popu-
lation: icdencifier des sites porentiellement in
téressants pour la conservation: évaluer loca-
lement bes effets probables de la récolte exces-
sive de plantes à valeur marchande élevée,
Voilà les champs dans lesquels j'avais déjs
marché. De ces acthvirds schentifiques à l'ani-
mathon d'une association vouée à le commis:
sance et à la précrion de ba More indigène, il
v avait un grand pas & franchir. Mais la cause
était noble et le courant fort; l'énergie
insplrante des membres fondateurs.

J'ai fait ailleurs un bilan de nos réslisations
des années 1998-2000 (voir Bulletin de
FloraGQueteca 0 (1) ot ware Aloreqaecbeca.geca,
l'artiche « Realsations «). Céhai des deux der:
nites années Ser wll bowl audi positif Au pre-
miter chef, la présence accrue de betanistes sur
le terrain, comme en témoigne la parthcipa-
thon aux excursions et, en particulier, aux Ber
des-vous botaniques. Je considère cere pré-
sence d'une grande richesse pour la sochité
québicnise c'est une sorte de trésor rational,

De plus, la participation de bedtanistes à di-
vers forums et-consultations publiques a con-
irlbué à inscrire la protection de la blocihversite
dans un projet de société. À cet effet.
MoraQebeca est even un allié des initiatt-
VES gouvernémentales en matière de
biodiversiré ec un interlocuteur crédible dont
on cherche souvent l'appui.

Il reste toutefois bien des défis à relever. Le
principal. d'après moi, sera de renouer le dis-
logue avec la communauté des « utilisateurs ©
de fa flore indigène. Une tensbon existera tou-
fours entre ceux-ci ot les convervationniees,
mais l'ouverture d'esprit que bows manifes-
alent à La fondation de notre association fen
1996) latsse croire qu'un équilibre est pos
ble. On devra probablement davantage valo-
riser les expériences visant à tirer profit des
planes sauvages ... sans leur nuire, Particu-
Lérerment sl cela contribwe à La fois au bien
être humain et à un avenir meilleur pour les
milieux miturels.

Line de mes grandes déceptions aura été de
ne pas avoir réussi à fabre de FloraQhcbheca un
leu où auralt fructifé le dialogue nécessaire
à l'atteinte de cet équilibre, Mon successeur
aura peut-être plus de talent... et de chance?

Vous l'aurez sans doute deviné, cette page eut
une lettre d'adieu, L'automne estrsouvent une
periods propio aux décisbons difficiles. Et j'ai
prs celle de ne pas one re-présenter aux pro-
chaines élections; je demeurer toutefois pré
sident de PloraQwebeca jusqu'a cé moment.
l'entends sure l'évolution de cette belle aven-
ture, mais de plus loin Je profite de cette oc-
caslon pour remercier tous les membres 641. er
particulier, tous ceux et celles qui onl partagé
avec tad les responsatalicés et les tiches par-
fois ingrates d'un conseil d'administration.

Je souhaite à FloraQuebeca longue vie et je
vous clit: « Salut! =.

Patrick Nantel est olegiste à Parcs Canada, pro
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La saison d'activités sur be terrain est mainre-
nant terminée, elle fut encore one fois bien
remplie et riche en découvertes Ln total de
15 jours d'excursion, dont trois fins de se-
maine, lurent réalisées, Une autre bonne nou
welle a été la renaissance du comité flore de ba
grande région de Québec, qui a tenu deux
excursions et dée Martine Lapointe a accopté
la responsatalité Nous tenons à remercier cha-
leureuserment tous les organisateurs, guides
fi participants aux excursions.

Leas excursions réalisées en 2002
Le 11 mai: vallée de la Gatineau: organisée
par Frédéric Coursol (14 personnes)
Après un court arnt à Pest de Gracefield, où
Frédéric nous a montré l'adlumie fongueuse
(Adiumia fungesa) et la corydale dorte
(Corydalis aureal, ce fut be tour d'une cédrlère,
à Point-Cornfort, qui abrite le calypso bulbeux
(Calypso bulhosal, et l'escarpement de
Rennyville. où plus de 100 cardamines à peñis
tes Fleurs (Cardamine parviflora) furent obser-
vis

Le 19 mal: bos Chomedey ot de l'Équerre
(Laval; organisée par Laurent Brisson (13
persannes)

Le bois Chomedey est connu pour abriter
d'inportantes populations d'érable noir [Acer
nigrum) et d'onme liège (lier thomas. Dans
la partie situde au sud du chemin Notre-Dame.
qui #st maintenant un parc, Frédéric Course
a découvert la dentaire laciniée (Cardamine
cancatenatal, Quant au bois de l'Équerre (à
Sainte-Roge), c'est la présence d'un pissenlit
bizarre qui a attiré notre attention; il s'agit chu
pissendit des marais [Taraxacum recognitun,
ayn. Tpalustré, quise distingue par ses brac-
tes involucrabes pourpres, dressées et plus
larges que celles du pissenlit officinal, ainsi
que par ses feuilles dentées et nom lobes. Ce
boisé est toujours be theatre des cueilewrs d'ail
des bois et il ect encore zoné Industriel mal-
gré les pressions d'un groupe local qui ya
tracé des sentiers et instal des pannes d'in-
érpréation pour sensibiliser bes gens.

Les 25 ot 26 mai: Forét La Blanche (Mayo):
érganisée par Line Bastrach at Andre
Sabourin (6 personnes)

C'est à la demande de Line que nous somes
allés sur ce grand territoire pour sider à l'avan-
cement des conmaissanost sur la biodiversité
forketique. Cet ancien Centre éducatif fores-
tier est appelé à devenir une réserve école
que. L'abondance et Vachalandape cles myria-

des de mouches naires ne nous a pas empé-
chés d'y découvrir des nouvelles populations
de quanre des neuf planes rares déjà connues,
soit de l'ail des bois (Ain tricaccum), du
paléaris remarquable (Galearis spectabilis),
des carex de Back [Carew hackiil et à larges
Feuilles (Caney platyphydla), On s'est aussl émer-
vaillés devant les vieilles forêts ec leurs im.
menses bouleaux UTS,

Le 1° juin: ile des Cascades; organisée par
André Sabourin {12 personnes)

Cette lanmeuse ile, soude 8 loucst du lac Saint.
Louis, a encore une Éols étonné Les partécipaines
per le grand nombre de plantes rares, dont
centaines dominent leur habitat, en particulier
l'alvar. Les plus grandes surprises furent d'ob-
server le myosotls printanter (Adposors verra
en pleine floraison, qui n'a jamais éué vu
ailleurs ao Cheëbec et quia bénéfich! d'un pein
temps pluvieux, et los découvertes de ta
doradille ébène (Asp'emun platyneuroa) sur
Valvar, par Christiane Morisset, et de plus de
200 arisèmes dragons (Arisaema dracerilum),
sur le haut rivage par Frédéric Coursol. Ces
découvertes portent à 32 le nombre de plan-
Les en situation précaire sur cette Île qui ne
fail que 70) x 400 m. Nous avons aussi noté
les dégâts causés par un petit bulldoser be long
d'un sentier du nord de Vike. Hydeo-Québes,
propriétaire de l'ile et consciente de sa ri-
chesse, en a cé informée et a avisé le respon:
sable de réparer ses perturbations. Le minis-
ttre de l'Environnement, dans le contexte
dune entente avec Hydro-Québec, suit on dite
sier de prés on vue de la conservation du ter-
Titobre

Le 1 juin : Saint-Jean-Chrysostome (Lévis);
organisée par Robert Gauthier (20 person
nes}

Cette excursion était destinée & dresser l'in-
véntaire floristique d'une tourblère dont plus
seurs propriétaires songent à faire des dé
ches pour en assurer La conservation. La wour-
bière est situde & quelques Kikombores à l'est
de Saint-Jean-Chrysostome, dans le comté cin
Lévis,

Le 9 juin : escarpement de Ehswbnège (Pré
vost); organises par Chers Paquetie (6 per-
BONUS |

Cet escarpement de grande envergure pré-
rie un talus d'éboulls très remarquable ou
se trouvent des crucifères rares comme
l'arabetie dé Holboell (Aribis helbaellii var
retrafraictal et la drave blanchätre (Diraba canal.
Cepencar., le cares de Back, inconnu du site,



ae découvent par Frédéric Coursal: une dou:
saline de toulles ont été observées, Nous avons
aussl essayé ma nouvelle clé d'identification
des aubhépines du Québec el des espèces du
cn ont de icleruifbées, dont | aubépine varia-
ble (Cratasgus macrasperma) et l'aubépine
Nabelliforme (C, Fabhellate var. Mabhelate!.

Les 12, 13 ef 14 juillet : root Albert, pare de
la Gaspésle, organisée par Frédéric Coursol
selon l'idée de Manon Lemire; des naturalis-
ies chu parc nous ont accompagnés; (16 per-
sonnes)

Le 12 puiller. deux sites furent visités par deux
groupes différents. Un premier est alle au
momt Olivine ef un autre clans la coulée des
Mlélèves: ce sont des sites du sucd-eat du mont
Albert. Le mont Olivine n'avait pas été biven-
tocté pour les plantes rares, ét nous y avons
observé l'adiante des Aléoutionmes (Adiantun
aleuticnm) ef Ja fétuque cé Altar ettines
altaica), deux espèces relativement fréquentes
su mont Albert. Le bechnis alpin (Lychinis
aipinal est la première fleur (rose: mapgénita]
Ser penlinicol: qui a attiré notre alention: mous

devions la revoir souvent.

Le 11 juillet. les talus d'éboulis duversant nore
cu lac aux Américains étalene a ProRramnme,
mais la pluie nous a Éaic cheisir un site plus
sécuritaire, le sentier du mont Ernest-Laforee.
Le mont étant constitue surtout de roches sé-
imentaires ef de batalte, la fore ¥ est cliff.
rente de celle chu mont Albert, serpentinicole.
Ony avuentre autres un superbe chevrefeuille
à fleurs jaunes et bractées rouges, le Lonicera
Involucaid, ume splice assocte à des condi
ions montagnardes. À la finde la journée, wn

petit groupe est allé sur la platière de ba ri-
vibre Sainte-Aunne, prés du pont sited au suct-
ouest du mont Olivine: ce fut décevant car ba
platière y est couverte de plantes introcuites,
sauf pour de rares arabettes alpines (Arabls
alnina) et quelques œutres.

Le 14 juillet fut la vraie joureté cha rom Al
bert. Nous someones toomtés jusqu'à l'abri de
ia vallée du Cheble. puis trois groupes se sont
formés, Le groupe le plus nombreux est allé
eur lé plateau sommiltal du ment Albert. Gans
la moniée, ils ont découvert des nouvelles co-
bonies d'aspidote touffue (Alspidotis dem) ot
de polystic des rochers (Folyséichum
songer, espèce menacée et plutit caris-
sine, Sur le plateau, plusieurs plantes arctl-
ques-alpines étabent en pleine floraison, dont
le slime acaude (Silene sci, fa phyllodoce
bleus (Fhylodoce caeruia) et l'azalée couchée
(Laielennia procumbens).

Un petit groupe @ grimpé dans la coulée cite
« Mur dos Patrouilleurs =, qui abrite des plan
les intéressantes Gorome les Arena arf

Rhadodendron fepponicum, Silene acaulis et
Salldage multiradiata, mals aussi des plantes
menacées où vulnérables telles l'acdiante ces
All@outiennes. l'aspidote touffue, la fétuque
de l'Altal. la minuartle de la serpentine
(Minuartia marcescens, le polystic des rochers
et ba VERRE d'or simple varié à braclees ver-
tes (Solidago simplex subsp. simplex var.
chiarolepis|. La présence de comibes à nelge a
falt revivre à Stéphane Bailleul et à André
Sabourin le plaisir de se lancer des balles che
else

Le groupe dans fe statonnement di Camping dv lier Albert Le entra de dr derniére pleine jouer du parc de ie
Caspisic, de fa juillet 2002, lirste avane o'eller vers fo 2 Potatse des Parroutllewes « du ment Albert fel fé nage
en arrére-piant. De gauche a droite : Stéphane Bailleul Deus Sabourin, Pierre Guertin, Loud Grec Fier
Martineau, jacques Lañrecque, Denis Paquette, Aunoré Sakoin, Frédéric Coursol. Gordon MacPherson, Herr
edi, Luce Fortin, Gereviive Croate, Anne-Marie Laffont, Christian Grenier et Micques Cayourtie.
Phéic : Pain Duarte

‘décembre 2002, J4 h

Réunion du Comité flore quête
coise, local BL Jarciin botanique
de Mémiré:asl

+.

Enfin, le trolsièmme groupe a ar-
penne la platière du ruisseau cu
Diable, qui est superbe et presc|us
eniiirement occupée par des plan-
Les indigenes, dont ls minuarthe de
la Serpentine.

Nous terminons en renmerclamt ba
Direction du patrimoine écobogi-
que et du développement durable
du ministère de l'Environnement
du Québec qui a fourm woe aide
Financière en relœur de nos décou-

verts floristiques.

Le 10 aoû : chute Monimorency
et Sainte-Peironilie (ile d'Onéans);
organisée par Frédéric Coursal
(10 personnes)

L'excursion sur la ree est de la ri
vibre Monterey, au sommes de
la chide, mous eee bber cles sur
prises. La première a été de décou-
vrir une colonie de vergerette de
Philadelphie sous-espèce de
Provancher (Erigeron phiadelphious
subep. prmancher) beaucoup plus
importante que les premières ob-
servations avaient laissé crore.
Cette espice se différencie par sa
tallle réchulie et l'absence de pubes-
oonce sur le feuillage. La seconde
surprise a été de découvrir

d'autres sortes de verperectes: Line
Coulllard et Frédéric Coursal
Dont jamaks aperçu Le neediste qui
sc trourvadt jurste à un metre deux!
La surprise fut grande lorsqu'ils
ont aperçu ss verge. rettel L'iden-
Hficatton fat facile, car Pindivicu
était peril...

L'aprés-midi fut réservé à la redé-
couverte du chalef changeant
(Eleagnus commente. Une vieille
mention datant de la fin chu LE sib
cle indiquait ce chalef à l'anse
Maranda, mais aucune autre ob.
servation n'avait été eflechaée de
puis. exploration de l'anse près
de Sainte-Pétronille débuta aprés
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unt longue mégockation pour ac-
céder au site privé]. Les découver-
Les ont été nombreuses sur
lhydralitioral supérhur de lan :
la phyrsctépie de Virginie variété
ganuleuse (Physestegie virginians
var, granulosa), le gentianopels
élancé variété de Victorin
(Gentianopsis procera subsp.
macnn var, voto}, la cloutaire
maculée variété de Vietorin (Cicuta
maculata var. vietorinih, be bident
dl Eaton (Bidens eatontil, Pelygonum
Punctatinm var, parvo et bé bprope
d'Amérique variété du Saint-Laa-
rent (Lycopés americanus var.
Jlaurentianus). Finalement, les
grands cris dé Jean Faubert, Pierre
Morbeet et Catherine Fortin ont
confirm la redécouvente du chalet
changeant à la base dun gecarpe-
ment à la fin de Danse.

Les 31 août, 1 et 2 septembre :
lac des Joncs (Sainl-Fabien), pan:
du Bie et Bic: organisées par Jean
Faubert et Laurent Brisson (17
personnes)

Le 31 août aprés une présentation
donnée la wellie pour nous prépu
rer au groupé dit difficile des
potamots (Poramogeton), Jean
Faubert nous a condults, par un
temps icféal, au lac des Jones. C'est
en canot, où en Kayak pour Jean,
qu'on a pu observer neuf erpitces
de potamots el comprendre
qu'avec de bons outils (clé d'iden-
tification. dessins et conseils d'un
excellent guide). ce groupe n'est
pas si difficile qu'on le pensail.
Plus ardu fut le débarquement
pour aller explorer une tourbbbre
sur be lee, car Jean, lui-même, a pris
un bain forcé: ce fui aussi Le cas
lors du réembarquement de
Christiane Perron et Pierre
Guertin, Bex mérrents interes
rhait sans gravité dans une su-
perbe journée.

Le I" septembre, guidé par Daniel
Fortin, tout le groupe a fale Je cour
des sites escarpés et mariimes du
cap à L'Orignal et de la montagne
à Michaud, au parc du Bic Les
principales espèces observées fu-
rent da gentiane amarelle
Céentianelle amarellai, l'Oxvtregis

campestris. la drave dacée (Orabe aurea) et Le
chalel changeant.

Le 2 septembre. un groupe de neuf personnes
est allé à l'escarpement de la riviére Hätée, à
l'est du village du Bic, hors des limites du parc.
Nous y avions comme guide Jean Faulbert et
Christian Grenier, qui vivent dans la ségion,
Deus wonduies furent notées, la woodsie al-
pine (Woodsia alpina) et la woodsie de l'Gre-
Bon (ME oneganal. ainsl que la trés rane arabetie:
de Boivin (Arabs Boivin et La corpelale do
rée, à l'état végrétanif.

Le 22 septembre : Cazaville et Huntingdon;
organisée par Alain Mellleur (18 personnes)
Ces ceux localités font partie de la MRC Haur-
Saint-Laurent. Alain nous conduit, en avant
mbdl dans un milieu sablonnex, ouvert et ies
sec lune ancienne plage dela mer Champlain),
au sud-ouest de Cazaville. Ceux plantes aré-
nicobes et récerarment découvertes par Jacques
Brisson trouvent leur unique localité quéte
cols présentement connue. c'est-à-dire la
manarde ponctuée ([Monards punciata war,
vilicaulis) aux Meurs fjaurätres.et rosèes, el Lune
graminée, l'Aristda hasiremes. La présence
d'une herbe & poux à feuilles dentées ou peu
lobées, l'herbe & poux vivace (Ambrosia
pailostachya), nous a fait nous poser la ques
don suivante + celbe plante est-elle introduite
qu indigène ici? Elle semble @tre indigène,
mais son statut au Québec est concroversé chez
les auteurs, La discussion est done répartie.

En après-midi, nos sommes allés sur un pe-
ut alvar adjacent 4 l'alvar de Huntingdon (au
nord-ouest}. La présence de l'aster de Pringle
(Svmphyetichom piles var. prngleh porte &
quatre Le nombre de localités québécoises mo-
tuellement connues pour l'esgbce, La magni-
fique gentiane frangéce (Genranapsis crinital
montrail ses grandes fleurs bleues. Dans un
mars à saules des environs, Frédéric Coursal
a découvert la renouée faux-poivre d'eau
(Polygonum fydnypipenides ver. hrdropipennes].
une vivace à rhizomes en pleine floraison
leurs blanches].

Le 5 octobre : bois de Sainte-Dorothée (Le-
val): coanisée par Chantel Labelle et André
Sabourin (à personnes)
Cette derniére sortie de l'année nous a Fait
découvrir et connaitre un des derniers grands
boisés de Laval: il Fais environ 2,9 x 075 km.
Ony wouve des milieux humides tune boone
diversité de foréts. dont les trois Ly pes

d'érablieres à prosdeniué, un fale assez rare, sole
l'érablitre d'érable argenté. l'érablière d'éra-
ble à sucre et l'érablière d'érable rouge, ily a
aussi des prucherates et une bétulate de bou-
leu gris, sur sable, et probablement d'autres
guisqu'onn'a pas recensé l'ensemble clu bals.

Les plantes les plus notables sont bes rarebès
suivantes : l'érable mois (Acer nigrum). ie mi-
cocoulier occidental (Celtis occidentalis) et wn

grand nombre de renoncules à éventails
(Ranuocules bella, trouvées en bordure
d'un grand étang à castors. Le Ville de Laval
a, selon Chantal, acheté certaines paroelles chu
boise, ont la vieille et très belle prucherais
hu merd-ouesi, af le terrier est zone agri-
tole, Ces bores nouvelles ne font pas oublier
que la zone urbanise: est très proche, se ce
veloppe, et que les décisions du passé nous
rappellent que le changement de zonage à
Laval est fréquent. C'est pourquoi Chantal
nous 8 demandé de l'aider, ainsi que de futur
groupeenvirmnenental, à cmréerver oe boise

Prochaine réunion du comité —
Montréal
La prochaine réunion du combte Flore québé-
codée, de la grande région de Montréal. aura
leu le samedi 7 décembre, à 14 heures, au lo-
cal B-332 du Jardin botanique de Montréal
L'objet principal de la rencontre portera sur
notre Guide des plantes menacdes où vulnérables
du Québec mérrdianal, dont la date d'échéance.
pour la publication. est fade au 31 mars 20813,
Celles on ceux qui crodent ne pas pourait oT
pliter leurs descriptions d'espèces dans les
délais requis devront envisager de confier une
parte de leur travail à d'autres personnes.

Prochaine réunion du comité —
ebec

Le comitée de ba grande région de Québec pla-
niftera une réunion pour be début de l'année
2003 afin de proposer un choix (excursion
dans cette région. Pour plus d'informacions
sur le comite de Québec, communigques avec
Martine Lapointe au numéro de téléphonn
(418) 849-4326 ou par Courriel à:
denmar® medio, cca.

André Sabourin est consultant en bataniqur et res
ponsable du Comité flore québécoise de
FlureQuebece. Frédéric Coursol est botaniste et
trésorier de FloraQtuebecs. &
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Le polystit des rochers
Mate Flan Ras



Neuvieme Rendez-vous botanique :
les marbres laurentiens

Létlunes 7 mr ?
éhéhover EST

ECA
| par Frédérie Corot

Le Éences-vonss botanique du rninisuère de
Environnement, organise aver la collabore
tion de FloraQuebecs et de Conservation de
la Mature-Quétbec, s'est déroulé bes Get 7 paille
derniers dans la région de la Haute-Gatineau
sur les marbres Jaurenciens que l'on retrouve
le long de le rivière Gatineau entre Maniwaki
et Bouchette L'activité d'inventaire. d'obser-
vation et de sensibilisation a permis aux par-
ticipants de connaître plusbeurs captors mi
nacées ou vulnérables qui poussent chars Les
cédrières, bes pinécles et les érablières de cette
région peu explorée sur le plan botanique et
qui présente des sites excepthonnels sur le plan
floristhque,

Neuf sites ant été explants le 6 juillet, avec ces
résultats parfois exceptionnels. Le site des ra-
pides Téte des Si. sur la rivière Gatineau, a
perms de découvrir les exptces menacées da
wulttrables: suivantes : be Songhastrnr manta,
la verge d'or faus-ptarmica (Solidago
ptamnicoldes|, Rubus Magelarts, be cypripede
thte-de-belier (Cypripediann arletinioe, espèce
désignée menacée]. Une autre espèce,
l'Anemens otis, n'avait jamals té recen-
ste dans la région de I'Chrtaquals, ef sa décor
vente permet de Gine un lien entre les stations.

de la baie de James et celles de l'est du Cht-
bec Le site des rapides du Corbeau a permis
de découvrir l'Elacénus cornmautats et be Rubus
fagellarts, Les autres sites visités par chiffénen-
tes équipes m'ont pas permis de découvrir de
nouvelles espèces. outre celles précédemment
écorvertes sur l'une des deux rives Abn,
aucune nouvelle espèce n'a dé crouvée sur a
rive opposée au Bonmec Rouge, où furent déj
recensés le Sorehastron nutans, la verge-d'or
faux-ptarmica et be Rubus Migelarts. Il en va
de menée avec ibe séparant le rapide des Ce
dres: le Sorghasrrenn a déjh été observé sur la
rive de la civiére Carineau

Mes découvertes récentes de la doradille am
bulante (Aspienium rhisephyilum) dans ce sec-
ur justifiatent de confier à trois équipes l'in-
“entalre de certaines grottes (ou cavernes
inexplorées Dans la Haute-Gatineau, celies-
Ci sont exclusivement associées au marbre,
roche calcaire leurs parois sont un habitat
potentiel pour la Goradille ambulante, Pas de
chance pour les équipes qui ont visite les pr -

red che Diéléage. de Bouchette et-de Salnte-The-
rése-de-Catineau. Cependant une ce ces équi-
pes a noté la présence das Woods glabelia sur
un ekcarpement prés de la chute Rouge: cette
fougbre n'est connue au Chgbec que de trois
localités au sud de ls région du Lac-Saint-Jean

Une équipe a visité la réserve écologique de
l'Érablière-du-Trente-ct-Un-Milles ea la ré-
serve écologique chu Fère-Louts-Marie afin de
rénover une vieille mention du ginseng à
cinq folioles (Panax quingue/olivs), mais le
temps aloud à l'inventaire n'a pas assuré Le
SUCCÉR es comple. Finalement, la dernière
équipe avait comme mission de repérer Les
deux espèces menacées ou vulrirables de ca-
Tex qui avaient été trouvées 35 ans auparavant.
Mission accormplée : be carex de Back [Carex
back) et le cores argenté (Canu aneyramtha] cond
été redéoouve#rts à Messiees,

Le lendemain, ta journée Fur consacrée à l'ot-
servation d'espéoes menacées où vulnérables
dans quelques sites déja irrentorlés, LDafficile:
d'organiser be tout, car la formation l'un con
*oi d'une trentaine d'autos ne fut pas une LÀ-
che aussi facile que l'on aurait pu croire,

Le premier site visité fut celui cu Bornet
Fouge, où les gens ont pu observer ls venge-
d'or laux-piarmics et le Senmbantrun mira,

Le deuxdime site visité écadt un milieu fraiche
ment perturbe par la construction d'une route
près de le jonction cles chemins du lac Heney
et du lac Céscormeaux, qui a perms l'émer-
gene d'une importante population d'Adfumis
fungosa et de Cardalis aurea en 2001, Ces cheux
espèces profitent des perturbations punir s'éta-
ibtir, et les participants ont pu constater que la
eolonke avait fortement diminué en AH, pas
sant de plusieurs centaines de sujets à quel-
ques -Limes Seulement,

Le troisième site, au lac Heney, a pormils aux
participants d'observer le piérospore à Meurs
dandroméde (Ptenaspart ancdroredea), qui com-
mengait à émerger clu sol et le cypripéde téte-
de-belier Ces deux espèces sont souvent a5-

Sur fes rivages de marine de fe du Corbeau, des
fears ne sont pas toutes enracée. Frédéric Cowrsul a
air v'ébserver « Cities Mforiaaenil =

sotites dans les pinédes de pin
blanca have, sur marbre. calcaire
au argile, près des rives de grands
lacs où de rivieres. Do participant
bien conc, Jacques Labrecque, a
surpris tout le neomde en notant ba
présence du carex de Back, pre:
mère medion pour Cele es peoe à

cel endroit, pendant que vous les
participants 5 attroupadent auteur
du ptérospare.

Une visite réclamée par plusieurs
a Change le plan initial de la jour-
née, et tous les participants se sont
retrouvés dans une cedrlére cle
Point-Comfort pour observer la
Neraison de la corallorhire series
(Corailerhlza striata var, striatal,
quelques sujots végétatits ce
cypripède royal (Cypripedium
reginael et, pour les plus chanceux,
quelques sujets de calypso bul-
beux (Calypso bulhoss var.
americana). Cette cédrière riche en
otchidéss 8 permis aux particl-
pants de découvrir plusieurs
Autres espèces comme Ile
Platanthera articulata, le Platancthera
dbruse ec le Geadyerd repens

Durant l'après-midi. la plaine sa-
blonneuse de Kasahara à été vi-
sibée par les participants, qui y ont
observé le céanothe à Feuilles étroi-
tes (Ceanotus berbacews) ect le
Lysimactia quadrilotia. Ce dere a
été observé dans six stations au
Québec. Kazabazua est l'un des
deux seuls sites de l'Cutscouais où
la présence de cette plante a été
confirmée récemment.

Les participants se rassemblérent
ensulte sur bes abords du barrage
dela chute Faugan, à Low; ils om
pu y observer deux fougères ra-
res: da doradille ambulante
[4isplenivén chizaphyliom) et ba
pelle à stipe pourpre (Polina
atropwrpures). Finalement, un
groupe d'irrécductibles ant fait un
petit chétour lors. dé leur retour afin
d'observer Forme liège (Lime
éhomasti}. au sud de Love,

Frederic Coursol est hotanéne ef ré
sonier de Flara/urbecs. 4

++



Léon 7 a2?
waiter PRE L’estuaire fluvial du Saint-Laurent :

encore des surprises!
nar Nicole Lavoie at Norman Dignard

©oy
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Lego de Ja Fondation guébécoles
pour Lr prevection du patrie metered

+ + +

-. bord de tour doute, de Mauve Saint-Laurent
est d'axe vital de toute da fore laurentieane. M des
Grands Lacs et descendant jusqu'à l'archipel d'Ho-
cholaga par une série de marches de pierres. pour
confer erscite pbisiblement en inange du Boucller
précambrien et, après wm parcours de 2100 milies,
se miler à Ja mer, ce Meurve qu ‘on dit fe plus ancien
du monde inmerve cout le Canada oriental, tert en
étant le slège de phrseurs phéramèmes biafogigues
impertants, C'est d'abord ane grande vois de mi
gration végétale, amerant jusqu Parchipel d'Ho-
chelaga des plantes des Grands Lars et des terri-
totres adlacents. Se couvrant de glace sur da partie
supérieure de SON parcours, sa ation Mécanique
sur des fantes du littoral et immense, Le glace
enroké rhizomes, Ribernackes. plantes et graines
gu eile disperse, déplaçant la végétation d'année
en année. Des colonies entières disparaivsene ou
déméngent, D'autres s'étendent Les associations
végétales changent de composants, + (Rayman
1350} (1).

Dans La section de l'estuaire luvial située en-
me Crondines et Saint-Jean-Fort-Joll où l'eau
n'est pas encore véritablement salée, les ma.
ces se Fond sentir, marées de refoulement qui
inondent dea douce le rivage ec les plantes
qui y croisent deux fols par four. Extraordi-
rarement plastiques, ces Plantes s'achpierd
à ces inondations régulières, L'imposant cor-
tège des espèces endémiques de l'estuaire
d'eau douce du Saint-Laurent est commu de-
puis l'époque du frère Marie-Victorin, quia
contribasé plus que tel auire à sa réeconnals-
née. Des inventaires récents ant dacumenté
leurs effectifs, leurs habitats et leur repartition
(2. 3. 4). Is ont notamment permis d'idencl-
fier les hattures et les rives de l'anse de Saint-
Aupustin-de-Desmaures comme be secteur
prioritaire la conservation des enckémi-
QUE de l'estuaire fluvial d'eau douce du Saint-
Laurent (4). 0 était voutefois nécessaire de ca-
factériser davantage la frange riveraine bev-
sie attenante aux rives, afin d'appuyer les ac:
tions de coneereation actuellement en cours
sur ce territoire, Fort des données disponibles
sur la flore de la Stathon agranomique: dé l'Ursi.
wersité Laval (5), située dans be périméun visé
par be projet de conservation, nous avbons
d'abord planiflé les travaux d'Enventaires de
manitre à localiser les populations d'aubépine
de Brainerd (Cratszegus brainerdii, l'une des
cinq aubépines apparalssant dans ba liste dés
espèces menacées ou vulnérables du Québec
(fi)

Une premitre surprise! - Les inventaires prin-
taniers réalisés par André Sabourin, auteur
dure clef d'identification des aubépines du

Québec (7), avec le concours de Claude Revy,
Jacques Labrecque, jacques Cayouette, Nicale
Lavoie et Merman Dignand, ont permis d'iden-
tifter sur un territoire samme toute assez pe-
tit, 1 des 2) aubépines actuellement recon:
rues au Québec: Crataegus chrysocarpe var.
ehrysecarpa, C. chrysocarpe var. m. ©
chrysocarpa var, phoenica, C. Mabeliata var.
Alabellata, C. flabellata var, grayana, C.
macracantha, C. punctara, C. scabriata, et C,
submollis. Par ailleurs, d'après James Phipps
de Suntversité Western Ontario, l'autorité ca-
nadienne en malitre d'autépènes, le Crataegus
brainerdi! me se remoontreralt pas au Québec,
et les récoltes ldontifiees sous cé nom dobyent
être assignés à d'autres taxon.

Et dé deux! - D'autres efforts ont êté consen-
tia afin de localiser certaines essences Fores-
tières atteignant boar limbbe de régrurtiticns canes
la région de Québec, comme l'érable argenté
(Acer saccharinund et le chône & gros fruits
iQuercus macrocarpal, On sait que l'érablière
argentée se rencontre surtout le long de
Outaouats, du Saint-Laurent et de lewrs af-
fluents depuis la plaine de Montréal jusqu'aux
environs che Trois-Rivières, Dans la région de
Québec, l'érable argenté est très race en mi
lieu naturel ét on n'en retroure plus que quel-
ques individus isolés comm c'est le cas à Vile
d'Orléans, à Saint-Isidore et à Sabnt-Jean-Port-
Joli (8: B. Gauthier comm. pers. 2002) ou en-
core à l'embouchure de la rivière Chaudière.
où A] serait aujourd'hui disparu (A, Villeneuve
comm. pers. 2002). Une érablière argentée cou-
veant environ deux hectares a été découverte
dans la zone visée par le projet de conserva-
tion, Ts agit du peuplement d'érable argenté
le plus nordique con en Amérique du Nord,
l'autre écant situé un peu en amont du bar-
rage de la rivière Chaudière, sur be territoire
de Chery Saint-Nicolas (61. Em bon #tar le
diamètre des plus gros érables argentés est de
Th cm (strace 20 cm et S0 cm]. L'ornee d'Amé-
rique et le noyer cendré sont aussi présents
en borcuré di peuplement: ll abrite en cons
bois ou en marge de l'hydrelittoral plusieurs
espèces mirldlonales dont les Smilax herbaces,
Gentiana andrewail, Can bromides, Lobelia
cardinelis, Hepavica nobilis var acuta, Cefastrus
scandens, Panicum clandestinumet Carex prasina.

Et de trois! - CQhackyuns serraines plus tard, une
découverte encore plus intéressante, celle de
La HP occurrence québécoise d'arisème dragon
Créeens dracamiunt, une plante désignée ré
nacee, repoussant de pois de [20 ki vers l'est
la limite de som aire cone de répartition (10)
ét constituant de ht la Umite septentrionale



de l'espèce en Amérique du Nord. L'oceur.
rence et consdtuée d'une petite population
d'une dizaine d'indivicus. issus de cormes
ayant dérivés depuis Les régions sites en)
amont. Sa présence laisse d'ailleurs présager
la découverte de populations intermédiaires.
‘On salt que l'arlsème dragon se rencontre uni
quement dans l'est du continent annéricain et
que som aire de répartition oocupe tour be bas-
sin du MississipL s'étendant depuis le Min-
nesots, l'lcws. le Kansas et Le sud-ouest du
Québec jusqu'au nord de la Floride. Les oc-
currences québécoises se concentrent dans les
Ties du Saint-Laurent, entre le lac Saint-Louis
et le lac Saint-Pierre,

Mon Lavoie ser Moagiste er (eit partie du Groupe
de travail ser les écosptèmes foresters exception

Répartition quétviceise de Fariséme dragon.

Hels du ménistère des Resources narurelles, Mor-
man Dienard est ingenier forestier à la Direction
de recherche du minister des Ressuures fur
relies. Les auteurs sont metres de Ja Fondation
quétdcoise pour la presection du patronne natu-
rel +
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Recherche sur la flore menacée
ou vulnérable du Québec

| par Line Cour |
Si l'adoption de la Loi sur les espèces omenacées
oy rulnérables a stimule au cours des dix der.
nites années la réalisation de nombreux in-
ventaires floristiques à travers le Québec,
elle à aussi favorisé le développement de la
recherche sur les plantes menacées qu vil
cables et ce, dans des comalnes aussi vartés
que La taxinomie, La biologie, l'écologie et La
dynamique des populations. Au cours de l'an-
née D002, quatre projets de recherche finances
en parte par le minbkaère de | Environnement
ont été complétés, permetiant d'accrofine de
façon appréciable nos cornaissanoes sur spe
plantes menacées cu vulnérables Voici un bref
aperçu des résultats découlent de ces travaux.

La listère australe
La lisière australe (Listera australis) est une
petite orchidee présente uniqueme|nt dans lest
de l'Amérique du Mérel. Aou Québec, elle croit
principalement dans bes tourbitres cle la plaine

du moyen Saint-Laurent. Lors du Rendez
vous botanique de juin 2000 dans la région de
Québec, celte espèce avait été ciblée et avait
dé observée dans six des dix tourbléres vis
tees par les botanistes, eux d'entre vous qui
ont partic? à oct événement se souviennent

La Lister awsrrate
liveiration - Réjean Fay

sens aucun doute de Lise
Boudreau, Étuctiante à la maitrise,
Lis réalisail alors uve étude sur
la biologie et l'écologie de certe es-
pice, sous la supervision de Ro-
ben Gauthier, consenealeur de
Herbier Léais-Marie & l'Univer-
sité Laval, Financée par le Pro-
gramme d'aide à Ja recherche et av
développement et ervironement
(PARDE) du ministère de l'Envi-
ronnement, cette étude est maln-
tenant complétée et un rapport a

De lecture agréable, le rapport pré-
servte en détail les résultats des tra-
vaux de recherche montis sur la
listéere australe et fait be poine sur
la situation de l'espéce au Québec.
On y apprend, notamment, que
labre de répartition de l'espice est
plus étendue que celle qui était
connue en 1999. Ainsi, ba limite
nordique, établie auparuvant à
Shannon clans la Capitale-Natio-
hale, se situe maintenant a

Laterrlére au Saguenay-Lac-haine-
Jean, ce qui représente une exten:
sion vers le nord de 150 ken envi-
ron. Cette découverte inattendue
revient, non pas à l'auteur du rap-
port, mais a Mélanie Desmeules,
une jeune botaniste de l'université
du Chuëber à Chicoutinn (21 Au
cours de la durée du projet, neuf
nouvelles occurences de l'espèce
ont té découvertes — dont six lors
du Rendez-vous bowanique -.
qui représente la moitié des occur-
rences actuelles conrues au Qiué-
bec, Quatre occurrences histort-
ques n'ont pu Être confirmées et
deux autres sont considérées
comme disparues en caso cle la
destruction de leur habitat
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Grace aux inventaires détaillés
réalisés, l'effectif total de la listere
ausirakau (Poe: est maintenant

estimeé autour ded 000 tiges, ce qui
confirme sa falble abondance sur
le territoire québécois, Seulement
quatre occurrences conmptent plus
de 200 tiges et une seule d'erure
elles atteint le nombre de | OO in
ivédus, Cette populathon excep-
cionnelle se sinwe dans la tourbière
de la Grande Plée Bleue, où lé nd.
nistère de l'Envirémnenment pro-

jette la constitution d'une réserve
éclogique, ce qui devralt garan-
tir la protection de cette populu
tion

L'analyse des mombreuses don-
nées coligées en vue de mieux
caractériser l'habitat de la listen
australe, sou venues layer les ob-
servations des botanistes. à savoir
que les bordures fomestières semi
OUVETLES des tourbières
ombrotrophes et minérotrophes
pauvres constituent son habitat
privilégié, Les prea bea ed Lib ay
obseroer [espbte sont particulié-
rement élevées lorsque les quatre
espèces sulvantes sont présentes
simultanément : l'andromède
glauque, le mélèze laricin, le
maïanihéme du Canada ef
Sphagnum rufeflun Cuire ba posi
tion dans la tourbière, les deux
autres facteurs qui contribuent le
mieux à ecpliquer la présence de
la lisière australe sont la
nicratopegraphie (Mane) et, té-
sultar beaucoup moins prévisibie,
la concentration en azole sous
forme ammonium (MHA).

Par ailleurs, les observations ayant
trait 4 la bidlogie de l'espice ont
permis de préciser les stades

phénologiques d'une population
de ls Grande Plée Bleus, depuis
l'émergence de la plante jusquà ts
disparition complète che la partie
aésienne Elles ont aussi mis on
lumière une stratégie fascinante
d'adaptation à l'entencrherment par
le nehaussement continuel du sys-
tèrne souterrain La reproduction
végérative par ramification du

hlzonvee a autel G66 nolée à plis
sieurs Féprices.

Chant à la sosation de la listtre australe au
Crothbec, Vangtear cha rapport comclut qu'elle est
précaire en raison surtout du faible nombre
d'eccurrences connues, de l'effectif global peu
important, de la petite taille des populations
et ches menaces anthropiques qui Peseni sur

eon habitat. Avec un tel bilan, on peut certai
nement s'attendre à ce que cette espéce figure
dans un avenir repproché sur la liste ces es-
pecs bépalement protégées au Quebec:

L'astér du saint-laurent
Laster du saint-laurent (Sympiyotrichum
Jaurentlanum est une plante endémique du
golfe du Saint-Laurent. Elle ext présente au
Mouveau-Brunswick, à l'ile du Prince-
Édouard et, au Québec, cochuisivenent aux
fles-de-la-Madeleine. Ce territoire, qui abrite
les populations des plus importantes au La
nada, revêt

stations aocupees par l'espéce ef les stations
non gcoupées. [len est resierti qu'aucun des
Facteurs étudiés (salinite du substrat: necou-
vrement des depdis de zoster: et du couven
herbacé, pH et concentration en ©, Ny, Pet FE)
n'était relié de Façon stricte à la présence de
Taster du saint-baurent. Musbeurs habitats po
lentiels seralent donc disponibles, mais ces
facteurs, encore inconrues, limiteraient ba dis-
persion ce li plicnte.

Les inveniaires ments pendant trois années
consécutives ont démontré que l'effectif des
populations d'atter du ssim-aurerd varie peu
d'une armée à l'autre en l'absence de pertur-
balions. Sauf exception, les populations ne
connaitratent donc pas de Muctuations annuel.
les importantes, corne le laissaient croire cer-
Laines observations effectuées par le passé (41,
Voila qui est rassurant puisque les spescialis-

es de la con-
une impor- Sr VAR ON HET
tance strate Cin à on type

gique pour de flucmuation
la conserva- démographi-
tion ce l'es- que un risque
pece Four d'extinction
aie en me- plus grand (4).
sure dé gérer À l'été 2001 ce
le mieux pendant, deux
possible Les populations
populations ont vu leur ef-
québécoises fectif chuter che
un pres de Rs por:
recherche a tante. Dans un

été Inlthé en des ces, be di-
1999 par 3 : clin eat
Gilles Houle Colande d'aster fu Salns-Laurent attribuable à
de l'Univer-
sité Laval, dans le contexte de l'entente fédé
rak-provinciale Saint-Laurent Vision 2000, Les
principaux obpectifs de ce projet Galent che mel
tre à jour les données sur les occurrences de
cette etpice, de suivre l'effectif des popula
tions sur une période de trois ans, de mitux
caractériser son hadhdtat ei d'expliquer tle fa-
çon plus spécilique les facteurs contrédant sa
répartition locale et l'effectif de ses popula-
tions aux Tles-de-la-Madeleine, Dune durée
de trois ans, le projet de recherche à été corm:
pote et un rappel final a lé depose abi Mi-
nictère de | Environnement en mars 2002 (3.

Lors de la première année du projet, boutes les
occurences connues. de Pater dusainr-aurent
on! été retrouvées, à l'excepthon des deux oc-
corrences déjà considérées comme disparues
et d'une autre. très marginale, constituée ...

dun seul individil! De plus, 19 autres stathons
réparties dans des habitats en apparence pro.
ploes à l'espboe ont été visitées pour remier de
repérer cir nouvelles peep lal ier. Ces pecher-
ches furent mialheureusement vaines, À par
tir des données prises sur le werrain et des
échantillons de sol prélevés à toutes les ta.
tions. des analyars cout IE efecheées afin che
détenminers il y avail une différence entre bes

Pro GP Howe, Wwe Lave
un ensable-

merit d'orktine amhropigue, alors que dans
l'autre fl semble résulter de la prolifération
d'algues Mlamenteuses cpui peurrail Être ase
cite à ka pollution de eau où à un abalsse-
ment du niveau d'eau de la lagune.

Finalement, les analyses effectudes cout permis
de mieux comprenne La répartition locale de
l'aster du saint-laurent qui forme habltuelle
ment des bandes étroites en borciure des ma
rais salés, Dans la portion inférieure du rivage,
l'expansion de l'espèce est limltée par la sali-
nite levée et l'accumulation de dépôts orjra-
niques (débris de rostères) ou minéraux (<a-
ble}, tandis que dans la partie supérieure, c'est
la compétition avec les autres espèces pour ba
lumière qui devient le facteur limitant, Le Fai
ble taux de croissance de l'aster du saint-
Lumen constihse alors aon principal handicap

Afin d'assurer woe meilleure protection de
l'aster du Saint-Laurent aux Îles-de-ls-Made-
line, le ministère de l'Environnement envl-
sage la désignation de plusieurs habitats
Moristiques dans le prochain réglement relatif
aux espèces menacées ou ulnéeables



Percer le mystère de la répartition
restreinte de quatre fougères me-
nacées ou vulnérables
Un autre projet de recherche complété en 2002
par Matthew Wild, éudiænt la maitrise sous
la supervision de Dantel Gagnon de liniver
sité du Québec à Montréal, portait sur la ca-
ractérisation du microhabitar et l'état de con-
servation de quatre Fougères menacées ou
vulnérables au Québec: la woncsbe à lobes
urrondis (Wood obtusa subsp. obtusa), la
doradille dés murailles (Asplemiunr ruta-
courants), la doradille ambulante (Asaleniun
frizngaley fers) ct la pelléade à stipe pouorpre
(Peliaed arropwrpures] (6). Ces quatre especes
de fougères. dont trols sont trés rares au Qué
bec (5 populations et mols), se répartissent
principalement dans le sud-ouesr du Québec.
Les principaux objectifsdu projet étaient d'ex-
pliquer la réparti-
tion restreinte che
ces espèces el de

ermetrre de pré- A
dire. à partir ces
résultats obtenues,
l'impact de per:
turbations de la oy
canopée arhores- ‘4
cenie sur ces eg. |

peces. Ce projet a
été réalisé avec be
soutien du Pro
gramme d'aide à La
recherche et au dé-
velnppement eren-
vironnement clu

ministère de l'En-
vironnement
(PARDE}.

La premisse de cette étude était que la rareté
de ces fougères était attribuable à la rareté des
codithons écologiques propices à leur crois-
sance el non à leur capacité de dispersion. Il
est en effet connu que les spores de foughres
peuvent se dissémimer sur de tres grades dis
tances 4 bien que tou les habitats favorables
devraient, en principe, étre occupés. Pour tes-
ter cette hypothése, des données détallites sur
le miléeu (pente, oclentation, profondeur cha
sol, environnement lumineun & végétation as-

sociée} ont onc 46 colligées dans des habi-
tats ocoupés par les espéoss ef clans des hab
fats inocu pis, rules en appireree favorables,

Contrairement à ce que les chercheurs atten-
datent les résultats obtenus ont démontré qu'il
n'y avait pas de différences significatives ene:
tre let habitats occupés et les habitats ieneu-
pés. La rareté des quatre espèces de fougères
serait donc attribuable à d'autres facteurs. Les
exigences Écoopiques de chacune des espé-
ces Se sont toutefois révélés différentes. La
doradile ambulante. par exemple, montre des
affinités trés fortes pour les rochers oberités
sers le nord et un couvert forestier dense. La

La doradfille des nrurailfes
Ph Jipsyunkd Litre

pelléade & stipe pourpre, au comtraine, tolbre
bien une Cano pat ouverte et, conséquent,
des conditions che sécheresse plus grandes

Cette fougtre présente d'ailleurs des adapna-
thons évidentes à la sécheresse, soit un limbe
droit dont bes marges sone incurvées. Enfin,
ba doradille des murailles occupe des pentes
forternent inclinées, tandis que la woodsle à
lobes arrondis privilégie les versants sud, soit
ins microsiiés plus chads.

À partir he ces renseignements, I devient plus.
facile de développer des stratégies de conser-
vation adpatées aux besoins des espèces. Pour
la woodsie 4 lobes arrondis, par exemple, El
pourrait étre nécessaire de maintenir une cer-
taine ouverture dans la canopée en effectuant
au bein une coupe partielle sk la fermeture
deviens crop importante. Pour la doradille am-
bulante, au contraire, toute intervention pri

Vg wae une

y ouverture de la
canopée devra
ttre évitée pour
empecier la dis-
partition de pogas-
lations comme on
Fut Ie cas dans be

parc de la Cati-
neau (pour une
popular in) à la

suite de la tem-
pète de verglas de
1536,

Four bes trois &s-

paces de fougères
bes plus rares (la
woodsie à lobes

arrondis, la doradiite des murailles et la
pilléade à stipe pourpre). la situation au Qué-
bec est considérée comme trés précaire, Ces
trols espèces feront d'ailleurs partie des pro-
Chaines espèces qui seront désignées meneoees
ou vulnérables au Québec Pour la quatrième,
quiest plus abondante, la situation ext moins
préoccupante puisque les populations Con -
nuéisont demeurées stables pendant de nom-
breuses années et qu'elles occupent des mi-
eux pew favorables à Vagriculture où à la
constnaction onmichiaire.

L'impact de la tempéte de verglascs 1898 sur lé rh à cing ‘Sie.
es

Pour sa part, fulle Thibault, épalerment étu-
diante à la maitrise sous la supervision de
Daniel Gagnon, s'est intéressée & documenter
l'impact de la tempête de verglas de 1998 sur
quatre populations dr ginseng à cing Folickes
(Panax quinguefoling (7). Comme tous les bo-
tanisies l'ont constaté, cette catastrophe natu-
relle a ccosstonné des dommages trés sévines
dans les érablléres à | Grable à sucre du Su

ouest du Québec et plus particulièrement an
Montérégie, où se localisent plus de 50% des

UEBECA
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accurrences actuelles cle ginseng
Un ches effets de cee pervurbation
a été d'augmenter considérable
ment le pourcentage de cacllätion
solaire parvenant ay sol, un Guan
gerer susceplibbe dé causer une
forte mortalité chez les espèces fo-
restores sclaphiles comme fe gin-
sang.

Quatre populations sSectonneéns
en fonction d'un gradient d'ouver.
ture de la cancpée ont donc fait
l'objet d'un suivi déreographique
pendant une période ce trois aris.
Pour chacune des populations, des
matrices de transitionant été cor:
truites pour les deux intervalles
1999-2000 et 2000-2001 en vue de
calculer leur taux cle croissance.
Comme on peruvail ay attendire, le
taux cle cissante des popularbons
occupant les sites les moins per-
turbées s'est révélé plus élevé. Dans
un das, l'ouverture de la canopée
aurais mime eu un effet bénéfique
sur le taux de crokssance de la po
pulation pour Ja période 1994.
200. Cela vient appuyer hypo
these selon laquelle le ginseng à
cinq folioles ferai partie des esp
ces forestitres favorisées par un

régime naturel de perturbarion

(rrowéees de faible superficie). Drains.
les sites les plus perturbés, toutes
best classes de tallle ont enregistré
des taux imporcants de mortalité,
ce qui est atypique pour le ginseng
et témobgne du stress considérable
sul par les populations à la suite
du verglas. L'efectif de ces popu
lations à constamment diminué el
le retour à des conditions plus fe
vorables pourrait se fire attendre,

surtout si les étés ermécren aussi
secs qu'ils l'ont été au cours dag
deux dernitrées années. Heureuse-
ment, l'équipe du odôme de
Montréal comioue de veiller sur
l'espbce ei pourault ses travaux che
réstaurathon et de sensibilisation
auprés des propriétaires privés
avec l'aide des programmes fédé-
ral et provincial d'aide à là comer:
vation volontaire : Fragrmne d'in
tondance de l'habfbnt des aes en
péril (Environnement Canadal et
Pmgramn: Partenaires pour ie canser-

Shae page suivante
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BECA Une rencontre de mycologie dans l'Outaouais

par Jacques Cayouete |
vation valontaim (minister: de
l'Environnement).

Line Could, bislogiste à la Direr-
con du patrimaîne écologique et der
déveonpement durade, ministre de
l'Environnement, est responsable de
le décienarion des plantes menacées
ou vulnérables. Elle est aussi spore
taire de Ploratuebeca,

Références
Où Boudrenu. L 20 Le sation du Lérrers
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Auntie Jacket.
Phi. Serge Aus

Un grand merc à Senge Audet d'u Cerce
dey Mycoleguies amarurs de Quéher pour
fe pret oe sa photo dArarite packeant quri

armnalt fa couverture de notre ponte-finla.

La 4 Rencontre des Associations de Mycolo-
ge du Québec s'est déroulée dans l'Outaouats
du 40 aoû au 2 seprembre #02. au Centre ten:
ristique La Petite Rouge, Saini-Érrrile-die Su.
fedk, dans la MRC cle ba Lièvre et de la Ferlre-
Nation, Les Mycologues amateurs de
l'Outaouais (MAC Statent le club-hüté de
cette réunion qui regroupait plus d'une cen-
taine de mycologues. Les participants prove.
naient des clubs de Montréal, de Québec, cle
l'Outaouais, de l'Estrie, de Sept-Îles et 0 Alma.
Certaines venaient mène de Colomble-Britan-
nique, du Connecticut et de France,

Cette initiactve a débuté à Alroa en 1999 et se
tient depuis à chaque année en alternance
d'une région du Québec 3 l'autre. L'an pro-
chain, ka Rencontre aura Heu & Quéiver et se
tiendra conjointement avec Ie Foray de La
Marth American Mycological Association
(AREAL,

La rencontre de cette année: comprenait des
excursions, des expociions. des présentations

arabes et diverses autres aotlvites à caractère

schentifique, culturel et récréatif, La douzaine
d'excursions réalisées dans li région avoisi-
namie (Réserve faunique de Fapineau-Labelle,
Monrebelle, Namur, Nore-Came-cde-la-Falx,
Lac-des-Plages, Chénéville et le domaine de
la Petite Rouge) ont peomis la récolte ce iden
tification de plus de 215 espèces de
rnscromycétes, of qui est remarquable compte
tenu des conditions de sécheresse qui ont svi
cet été, Des séances d'identification ont été

brillamment mentes par les divers spéclalis-
tes invites et les mycologues amateurs che.
vronnés que comptent bes différents chutes daa
Québec. La récolte d'une espèce de polypore
non encore déerive fut l'un des faits saillants
de cette activité alnst que la seconde récolte
d'une amanite récemment répentoniée pour be
Québec,

L'exposition des champignons récolies a été
ouverte au public de la réghon durant l'aprés-
midi du dimanche et a tenu lieu de 18° Salon
du Champignon que les MAO organisent an-
nuellement. Les six présentations orabes om
offert une diversité de sujets et che conféren-
Giers. Parmi les titres cles Presentations:
« L'Qutaeuais. région fantastique pour la my-
cHogie = par |. Cayouette et Y, Dalpé «La
chambre des cultures : & la crobsée de l'art et
de la biologie» par A. Thibault et P L Neu-
mann; « Les petits champlenons, ces tra-
vailleurs de l'ombre qui baignent dans
Thuile » par M. Sanchalle: = Mrmanitesmins
tes» par À Labbé et A. Jean: « Les champi-

gnons, un maillon de notre économie » par F
Miron; ets Apprenes à utiliser voire nex» par
M. Sigouin.

Des exposiilons d'œuvres artistiques faites à
partir de champignons, des livres et des CD-
Born sur La myo bogie ei des produits de cham-
pignons comestibles ont vivement intéressé les
participants. Le comté organisateur des MAC
avail déniché plusieurs commandites auprés
de ministères québécois (ministre responsable
de l'Outaouais, Environnement, Ressources
naturelles, Agriculture, Pécheries et Alimen-
tation). d'organismes régionaux (comme

l'Unité régionale de Loisir et de Sport de
l'Outaouais, le Conseil du Loisir schentifique
de l'Outaouais. l'Association touristique de
l'Outaouais, la Table de Concertation
agrealimentaire de l'Outsouaisi et de diver-
ses entreprises privées mettant également en
valeur des institutions et des prochusts allen:

taires de la région. L'apporrdu CREO, Agri-
culture et Agroalimentaire Canada, fut essen-
tlel également sur lo plan de là logristhque.

Une contribution particulière est à souligner,
Une entente financière entre la Direction du
eatrimoine écologique et du développement
durable. ministere de [Environnement chu
Québec, et le Comité organisateur à pertnis à
|. Cayouette ect Dalpé de produire une com-
pilation des champignons observés dans
l'Ortaoucats par bes MAC entre 1964 et 2001 et
de sélectionner une première liste d'espèces
rarement récoltées. Un rapport sera finalisé
sous PEU,

Ling température idéale, une atmosphère de
détente, des échanges fructueux entre myco-
logues généreux de leurs connalssances, des
contacts nouveaux ou renouvelés, une coll
boration grandissante entre les divers grou-
pes, bels furene les points marquants de cet
rencontre, Line réunion des dirigeants de cha-
que association présente a permis la création
officielle del’ = Association de mycologie du

Québec =, organise qui chapeautera bes in-
teréts des différents groupes provinciaux
Panmi les questions discuiées figurent la fran-
chalion des norm de champignons, be choix
d'unembléme mycologique provincial, la mise
en commun dies ressources ct les projets che
raaeemblemenia à venir. En 2004, la région che
l'Eurie sera l'hôvesse de la rencontre des as-
soctations de mycologie. et en 2005. ce sera au
tour de Sept-Îles,
Jacques Caveuerte ext président des Miyonlogues
angers de d'Oursouais et botaniste-chencheur
chez Agriculture et Agroalimentaire Canada. &



Parution de La Garance voyageuse n°59 :
Plantes et sexualité |
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Ce crimestre, avec son humeur GoulLumier et
une inhabituelle frivolité, La Garance voya-
use se penche sur le thème « plantes et
sexuallié », Sexualité des végétaux, avec la
grande diversité des modes de reproduction
utilisés et les étonnantes adaptations pour se-
duire les pollinisateurs. Sexualité des Horn-
mes, avec des inévirables aphredigiagues na-
turels, cornroe Je vohimibe, un arbre africain
utilisé depuis longtemps par les Pygomées. Les
noms de Plantes, français ou scientifiques,
ainsi que diverses expressions argotiques,
dennent aussi l'occasion d'une intéressante
approche sémantique de oc theme, Enfin, en
remontant dans le temps, on découvre l'im-
portance des plantes pour inhiber ou Favori-
ser la sexualité notamment durant l'Antiquité.
Dans un style accessible et des pages aprés
blement ülusirées de dessins botaniques, La
Carine vOyageuss présente aussi des rubri-
ques d'actualités, lectures. De quoi # initier
tout en douceur au marche des plantes.

Au sommaire de oe numero :

«“ Editorial de Pierre LIEUTHAGT.

«+ Reproduction et sexualité chez les plantes
par Gérard GUILLOT Du bouturage a
lautefécondation en passant par la repro-
duction sexuée. les végétaux ont develop:
pés une étonnante panoplie de processus
adaprariés pour se multiplier.

+ Plante, sexe et amour dans be langage po-
pulaire : par Guillaume LEMOINE. Une re-
cherche dans le vocabulaire argotique ré-
serve bien des surprises quant à l'abon-
dance des expressions associent plantes et
smcualité, Nombre d'entre elles sont peu
connues où tornbées dans l'outil.

+ Les aphrodisiaques naturels : par François
BAILLEUL et Sevser SAHFAZ, Vantés par
de nombreuses publicités, relawés par la
presse, les produits miraches, censés don-
ner une virilité sans faille, sont légions. Lin
laboratoire Lilleis tude les effers réels ches
plantes ulilistes dans ces produits, of (ly
a peu à prendre et beaucoup à liserl

+ Amour, galipétie ef nom de plantes : par
Mare PHILIPPE. Il n'est pas nécessaire
d'avoir l'esprit lubrique pour voir le male
partout. Les botanistes, populaires et aca-
démiques, ont loujours vu dans le monde
végétal des vocations de l'amour et ont
donné des nome en conséquence

+ Chimie de la séduction végetale : par
Claude GUDTN, Les algues primitives, aver

l'invention géniale ce la chiorophiyille, pals
de filtres de protection, bes carcténoices.
ont débuter la longue histoire de ba cou
leur et de la séduction sur la planète Terre.

« Plante ct sexualité dans l'Antiquité gréco-
romaine; par Guy DUCOURTHIAL, Lan:
tigquité gréco-romalne nous à légué de
nombreux témoignages sur l'usage des
plantes pour favoriser ou inhlber la seoua-
lié ec walter ses pathologies.

+ Conte: ladécouverte de l'amour : par Marc
PHILIPPE. Écoutez, écoutez ce mythe fas-
cinant. I vient du fond de la forest, de la
grande selva, la for’ pluviale de Corn
bie, Écoutez cette histoire, imaginez que
C'est un vieil indies qui nous la raconte,
dant un espagnol approcmatlf, un soir
dans un carbet enfumé.

+ L'art de comer feuretie dans la mytholo-
die grecque : par Guillaume LEMOINE, La
mythologie grecque regorge d'histoires ou
dècox ot demi-chieux $é mélamorphosent
en plantés et animaux. Les célèbres histol-
res d Adonis, Hyacinthe et Marcisse den:
nen un reflet des approches de la sexua-
lité à l'aube de ces mythes

+ Le langage des Meurs ou l'art de déclarer
sa flamme avec un bouquet : par Pierre
MIQUEL, Offrir des fleurs, un geste chas-
sique qui demeure essentiel dans mos rela-
Gans amoureuses. Lecholx des espices est
l'occasion de transmettre un message pre
cis Brace: à un langage # ibe CTANS-
mis de siècle en siècle

La Garance voyageuse numéro 54 (hiver 2002.
2003) : 6,10 cures. Abonnerient d'un an (4
numéros! : 225 euros pour la France. Dispo
nible uniquement par correspondance à :

Le Garance vovageuse F-48071 St Gertain-de-
Calberte, France, [tél > 334 66 45 4 10, Fax + 53
4 66 45 91 84, e-mail garance@wanadoo.ir| Sur
En beret wr ar ancey Oar use. COTE

Un numéro gratuit est disponible pour jes
journalistes sur simple dernandepar courrler
électronique & garancedwanacoo. fr 4

+++
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Le rosier i :embleme Boral de
Chandler

er Annet Brent
éd'après LE HAVRE, septembre 2002)

La population de la Ville de Chan:
dler, en Gaspésie, a été sollicitée
par le Conseil municipal et de Club
horticole afin de choisir la Meur
emblème de leur ville, Le rosier
rustique [Rosa goss a reçu ie plus
grand nombre de votes, Ce rosier
d'origine asiatique qui s'est bien
acclimaté à nos conditions clima-
tiques croît aujourd'hui dans l'est
de l'Amérique du Nord il est trés
fréquent en Gaspisie.

Rappelons qu'en 18987, la MRC du
Rocher-Pereé, dont fait partie
Chandler, a adopté l'aster d'Antl-
costi, ume plante désignée mena-
cde, comme emblème Moral. &

++ +

Mise 4 jour du
Répertoire des botanistes

der Britis Courant

La première version du Repertoire
des botanistes du Chrébec a été pour
les gestionnaires de projetun outil
leur permettant de contacter des
botanécies pour des conseils, des
inventaires, Gu loute autre de-
mande ou projet. Cependant, de
nombreux botanistes on adopté le
sport natlonal des Monuréalals et
déménagent régulièrement. Par
ailleurs. d'autres boranisues, trop
occupés, n'avaient pas eu be temps
d'envoyer leur formulaire d'is-
eription bors de la préparation de
la première version. Îl est donc
temps de faire la mise à jour du
répertoire et de l'améliorer! La
nouvelle version du Répertoire des
betamisies du Québec sera disponi-
ble en tout temps sur le site
Internet cle PloraQuebeca : Httpeé
aren, oraqucbencaage.ca

Si vows souhaites que votre nom
fieure dans le réperiaire, somplé-
tez dés maintenant be formulaire
dinscription annexé à de numer
du bulletin de FloraGucbheca. in-
formez d'autres botanistes de cetie
mise àjour, D n'est pas obligatoire
d'être membre de FloraGuebecs
pour y figurer, #
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Victor Jacquemont (1801-1832),

un Schubert de la botanique ¢
Aer Jacquet Cayo |

Qui est ce Jacquemont?
C'est en fouillant dans les colles
then américaines de [Herbier du
Muséum des Sciences naturelles
de Paris (P) que j'ai découvert
l'existence de Victor Jacquemont.
Une récolté de pin blanc qu'il a
falte à Montréal, au mont Royal,
en septembre 1857 m'a beaucoup
binge et j'al voulu en savoir da-
vantage. En bouquinant à la Horal-
rie du muséum, fe découvre un li
vre de 461 pages à son sujet (1) (fi
gure 1). Très rapidement, l'enver-
gure du personnage se mandieste,
ainsi que l'étendue de ses compe:
tons et de ses accompli iL

JACQUEMONT
Figure J.

Farcrant de Vicrer Jarquemant
For (1)

Il se révèle un naturaliste trés
doué. versé en méchechné, en géo
bowie, en iexianique et ... en lettres
(2). Il a des contacts avec Les plus
grands savants de son temps et
avec les plus brillants écrivains. Il
est l'ami et le correspondant de
Stendhal et de Prosper Mérimée,
Uexphore ef herberise tour 4 tout
en France, au Brésil. en Afrique du
Sud, en Haltl, au Canada, aux
États-Unis et enfin aux Indes où il
propetie d'écrire une mondersphie
sur la géologie et l'histoire natu-
elle de l'Himalaya Malheureuse-
ment il meurt prématurément à
l'age che 31 ans. Contemporain du
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célèbre musicien Franz Schubert (1797-1828)
qui à lul aussi tant accompli en si peu d'an-
nées et écèche au méme fie. l'épithète de
« Schubert de la tétanique » bui-va à ravir.

UN est difficile de résumes en quelques lignes
les étapes de sa vie et de sa carrière. Ce qui
suit portera davantage ur ses réalisations bo-
taniques, les raisons qui l'ont amend en Amé-
rique. les neturalistes qu'il a cûtovés sur ce
continent ét le court séjour qu'il a fai aux
Grands Lacs et au Québec.

Un arstocrate lettré et savant
De famille alséc, aux amis haut placés, tout
jeune il s'intéresse ja à la botanique au do.
made ches général Lakayerbe (x. Au chill, dé
n'est qu'un passe-Lernps, mais il se monte gra-
duellement un herbler. A Paris, 1 étudie la
médecine, s intéresse 4 la géologie, la miners
logit, la cristallographie et prend des cours de
botanique auprés du célébre René-Loulche
Desfontaimes (1750-1833). [ prend goût à Vex:
ploration et parcourt les Alpes françaises, suls-
ses et italiennes. Ila pour contacts et amis des
botanisres réputés comme les Adrien de Jus-
sieu, Brogniart, Jaubert, Kunth, Richard ef
Thevuin.

I participe pleinement aux activités antistiques
et mondaines de son temps. Sa correspon-
dance abondante, brillanbe et variée sera pu

bliée après se mort [lest apprécié de plusieurs
écrivabns, dont Stendhal. qui dire de bul: = Wic-
tor me semble un homme de la plus grande
distinction. = (H-

Un revers armoureux influencera sa vie el sa
carrière. [s'est passionné d'une diva talienne,
la Schiasetti, adulée par de nombreux préten:
dans. Le ride Jacquemone finit par se faire
damer le pion. Sa famille, le voyant dépécir
d'arnour, l'anvoie en Amérique du Mord pour
se changer les idées (4), Cette expérience sera
cruciale car elle servira d amore à sa carrière
d'explotateur-naturaliste

En Amérique, avec Cooper et Ste-
yanson

Jacquemont a connu William Cooper (1788.
1664} en 1822 alors que ce dernier, jeune mé-
decin américain, éudialt au lusdum de Pa-
Tis (5). Ta contribué ala seule publication bo
tanique de Cooper portant sur la redécouverte
de Schirass pusilla au New Jersey (6). a veri-
fied pour but dans l'Héerbier de Paris des sptcl-
mens provenant de Terre-Neuve (La File]
ef d'ailleurs. Jacquemont a également colle.

boré aux projets de flore d'Amérique du ba-
tandste John Torrey, en examinanl pour ce der-
nier les Carey de | Herbber Michaux (TL

Ce Cooper avali participé avec son collabora-
teur et ami Torey à la fondation du Lycee of
Mirail History de Slew York en 1817 (8). Con

per publie dans les annales du Lyceum et con-
trlbue comme récolteur aux publications de
Toney sur la flore des environs de New York
et des Etats voisins. Pour sa part. le botaniste
Ase Grey, collaborateur de Torrey. a honoré
Cooper an lui décdilant Astragales cooper (=
Astragalus neglectus) que le jeune médecin
avait découvert aux chutes Niagara (41, On
recherche toujours cette espèce au Chuébec, car
elle est présente dans les alvars limitrophes
dela région di’ Ottawa.

Caaper iii davantage verse en ormithologle,
C'est lub qui a décrit comme nouveau be gros
bec errant à partir d'un spécimen de Savle-
Sainte-Marie (9. Un ornichologue célébre du
temps. le prince Charkes-Luchen Bonaparte,
neveu de Napoléon, a nommé l'épenvier de
Cooper en son honneur, ce denier lui ayant
fourni be spécimen-type (61

Jacquemont avait également connu 4 Paris un
autre méchecin de la région de New York, John
EB. Stevenson {1796-1863}, dqul <'intéressail wi-
vement à la peologie.

Fort de.ces connalssances et de l'appui de La-
fayette, Jacquemeont s'amène aux Etats-Unis
en 1826 et compte bien sur ses amis Cooper et
Srevenson pour explorer le Mew Jersey, la ré-
glon de New York et les environs du fleuve
Elucson 45) dant son arrivée er Amérique,
Jacquemont avait reg en échange des récol-
tes de Cooper. Dane son herbler, acquis par
Jules Hennecart et finalement intégré à cebui
de Paris en 1849, l'ai retrace une récolte de
Covdyers pubescens falte par Cooper à New
York en 1826, avant que les deux amis herbo-
risent ensemble, Torrey cite fréquemment
leurs récoltes dans son Flora of the Soar of New
Tork publié en 1543.

Au début de 1227, Jacquemont recalt ane of
fre de diriger une shear scientifique Sux
Indes pour be compte du Muséum d'Histoire
naturelle de Parts et ll accepte, Diverses cir-
consianoes l'erapéchent ce partir pus tet pour
l'Europe: et Asie, ef Ü prodonge son Séjour
aux États-Unis. ya même chez un de ses frb-
res en Haïti pour quelque temps et herbo-
rise. À son retour. il explore avec Stevenson
le New Jersey et observe des phénomènes
géologiques intéressants. Comme tout bon



course étranger, il décide de falre un voyage
aux Chutes Niagara et de revenir par Montréal
ed le Lac Champlain,

Des récoltes inédites
Ses blographes ont eu de la difficulté à recons-
tituer entlémement cevovage, car Jtccpuemont
m'a pas tenu de journal (2, 5). On s'est basé
sur les letrres qu'ils expédiées & sa famille et
à ses ams pendant son voyage, et aussi pur
les impressions d'Amérique qu'il a évoquées
plus tard aux Indes dans sa correspondance,
Les dates et les localités relevées sur trois de
ses récoltes d'ici réetracées à [Herbier P aident
touteluis à préciser son itinéraire.

Le départ seffectue Be 14 août 1827, probable.
ment en compagnie de Stevenson. 0 remonte
Ve fleave Hudson jusqu'à Troy, d'où l'on peur
prendre, pour se diriger vers les Grands Lacs.
soit be tout récent canal Érié, soit divers véhi-
cules terrestres. I] fera un détour por visiter
lé chutes Trenton avant d'aller à Miagsra
Trans sa correspondance il parle du cap Vin-
cent, tué près de la joncthon orientale du lac
Ontario et du fleuve Saint-Laurent (5). Des no-
tables francais y avaient établi un domaine et
Jacquemont sy est arrèté, C'est peut-être dans
cette région qu'il a récolté Myrica gaie « ad ri
pes Guminis St-Laurent in Canada + le 1° sep-
terabre 1827 (Pi.

Deux jours plus tard, il herborise à Montréal.
Urtonite Ie pin blanc sur le ment Royal et son
étiquette en latin (figure 2) indique plusieurs
informations comme la répartition de ce coni-
fire, la composition des populations et la han
peur maximale des individus. Certains détails
provienmentt de ses chservations personnelles,

Le lendemain 4 septembre. il est au jac Cham
prinin pour amebrcer son pélour à Allany ef
passant par le lee George Tl herborise etcuedile
ume vinden en Meur qu'il n'identifie pas, [l

Vials #
i] épi fans te stage “ak ep

Py EI

Figure À Portion de dr récolte de Viole canadensis et dé
sun étiquette, Gite par Jocquetent au ler Champlin en
ie? Pi

nal. il faut noter tout de meme te soln qu'il a
pris à rédiger des étiquettes précisés et dé
taillées, Cela indique de quelle façon ila dé-
veloppé l'ecuité de son sens de l'observathon
a comment 1 pourra s'en servir par la sulte
bors de ses explorations aux Indes

Ses dernières années
Fort de ces expériences nord -ameéricaines, Jac-
queemont quitte pour Europe à la mi-septem-
bre [827 et entreprend son expédition scien
figque majeure aux Indes (10). I fait escale &
Rio de janeiro dis il herborise, et au Cap qu'il
explore en compagnie de Dumont 2’ Ureille
(7). Arrivé aux Indes, {se familiarise avec les
herbiers ef les publications de ces contrées et
débure son exploration en 1829.

sagit de Viola TL parcourt price
canadensis « in + cipalement le Ti-
svivis Canadae Sines Er fred bei, le Cache-
prape Lacum mire et br Pen:
Champlain = (P).
L'étiquette de dix

lignes manuscri-
Les comprend Lure
description dé
taillée de ga ré-
colte (Figure 3),
L'auteur &'attarde notantinnent aux leinbes va-
rites des leurs Le corolla alfa, ensiccatione dilute
Wolarea =) et à la garniture de lignes pourpres.
On sait que cette espéce prolenge sa floraison
jusqu'en Bed été

Je n'ai malheureuserment pas retrace d'autres
récoltes de Jacquemont provenant de son bref
passage au Québec, Malgré la rapidité de son
orage et be fait qu'il n'ait pas tenu de jour-

fin fame ane Ait Pitgrad stad , Mint
Aint’ cn Enade Shop sty
Figure 2 Extrait de Oétkywette de fe moe de Pious strobus faite par
Jacquemant au moot Riera! en 1427 (Fi

jab, Il expiore à

partir de la jun-
gle jusqu'aux
milieux alpins
de l'Himalaya.
Ses notes pegor-
gent d'informa-

tions géographiques, écologiques ét
ethnobotaniques. Ses étiquenes de récolre sont
à l'image de celles qu'il a faites au Québec, Il
découvre plusieurs espèces qui deviendront
des plantes arnementèles notaires, comme
entre autres une pivoine blanche qu'il décrire
comme nouvelle (Péomisa alba ined),

Ta malheureusement des problèmes de santé
ei se soigne mal, La desenièrie l'emporter fi-
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nalement en 1842. Ein bois ans, El
aura tou! de mème récolté autour
de 4700 plantes et amasse quamité
d'autres specimens inmchaant des
mammiftres, des poissons, des
crustacés et des insectes, Ses ma-
muscrits et ses collections sero
mis à la disposition de divers spe-
cialistes, et on en publiera un
CUVTa ge posthume en sb obus
{Voyage dans (Inde, 7). Les botanis-
tes Cambesatdes et Decaisne se
chargeront du volume sur les
plantes, Mals commu lv à eur um
délai important entre les décou-
vertes botaniques de Jacquemont
ec ta publication du volume pos-
thume en 1844, plusieurs de ses
nouvelles espèces proposées fu-
rent éntre-lemps décrites par
d'autres, et Jacquemont n'en aura
jamais be crédit. C'est le cas, par
exemple, de sa fameuse pivoine
blanche qui se nomme officielle
ment. Parois emodi Wall ex Royle.
Dl n'est resté qu'une quinzaine de
nouvelles eepbces qu'on a pu at-
wibuer à Jecquemont, Plus de 25
entités botaniques hai ane été dé.
diées, dont le genre Jacguemontia
Convetulsteas) st un sporobole
endémique de la Floride,
Sperotelus jacquenmantéi Kurth.

Tour Le monde a déploré son di-
part subit et an l'a loué de partout
pour Ja qualité et l'envergure de
son travail. On nme saura jamais
tout ce qu'il aurait pu accomplir,

Je voudrais remercler stncerement
ie personnel de Herbier cho Mu
sun d Histoire naturelle de Pa-
rig (FP) pour sa généreuse assls-
tance. ainsi que ma collègue Yo-
lande Dalpé pour la révision de ce
tee el pour la numérisation ches
illustrathons.

Jacques Cayouette esr boteniste-cher-
chewr chez Agriculture et
Agroalimentaire Canada. 4

Félérentes page 13
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ECA Nouvelles du ministère de Environnement

par Frans Erudre

Premières réserves
naturelles en milieu privé
En septembre AXE, le minkstére de
l'Environnement à reconnu offi-
ciellement les trois premières ré-
serves naturelles en milieu privé
au Québec, totalisant près de 220
ha

L'une superficie de 54 ha. la ré-
serve naturelle de lTle-Beauregard
est située dans be-flewve Saint-Lans-
Tent, à la hauteur de Repentigny,
dans la municipalité de Verchères
Cette alre protégée, acquise en
1992 par Conservation de la Ma-
turé-Quéec, vise la conservarion
d'une ile prés d'un grand centre
urbain, Cette ile abrite un des ra
res sites de l'arisbone dragon, use
plante menacée. Elle sert aussi à
la reproduction de nombreuses
especes de canards et est utilisée
par Les Hérüns. Le tal musqué y a
également élu domicile. Conserva-
thon de ka Nature-Chuéhec compte
y réaliser des activités scientifi-
ques et éducatives ainsi que des
aménagements avant pour but
l'amélloretion et la mise en valeur
de la flore, de la faune et de leurs
habitats,

La réserve naturelle des-Marals-
du-Mord, d'une superficie d'envi-
son 20 ha, esi située sur la rive
ouest du lac Saint-Charlas, à la
hauteur de Ja baie Charles-Taltsos.
dens bi Ville de Québec. Ce site,
prepriee de l'Association pour la
protection de l'environnement cu
lat Saint-Charles et des Marais-cho-
Nord (APEL). vise laconservation
une méssique de peuplenvents
forestiers : érablières d'érable
rouge, sapinières, peupheraies et
bétulaies de bouleau jaune. Les
Sécteurs en contact avec la babe
Charkes-Talbet abritent motam-
ment un milieu de transition lorét-
milieu aquatique qui sert à l'ali-
mesvtation de nombreuses es pices
animales, dou les échasshers et ta
sauvagine, Le rat musqué y est
également présent. L'APEL désire
faire de ce terciaobre wn lieu d'édu-
cation quant à l'importance des
milieux Hurnicles ainsi que de dé-
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monstration ec d'expérimentation au regard
de la restauration des écosvétèmes et de la
biodiversité en milieu privé

Propriété de Canards limités Canada la ré-
serve naturelle du Marais-Trépanter. d'une
superficie d'environ 247 ha, est située entre la
route 148 ec la rivière des Outaouais, dans ka
Ville de Gatineau Ce site vise la conservation
d'une mosaique cd heabitats soit: Vherbier aqua
tique, le marais, la prairie humide, le maré-
cage, la prairie et le boisé. Il s'agit également
d'une importante halte mipratoine pour la su:
wagine, particulièrement pour La bernache du
Canada, et un habitat pour le rat mrusqueé. Elle
accueille le petit blocgios. une espbce de he-
ron susceptible d'écre désignée menacée ou
vulnérable ef présente un potentiel pour la
rainette Gausx-prilkan de l'Ouest, une espece
vulnérable d'anoure. Le propriétaire gère ce
site dans une approche de conservation dura
ble de Pensemble des enilieux présents, en co
plant Ses actions de conservation 5 des actions
dirigées d'explottation.

Cette reconnaissance s'inscrit dans le cadre de
fa Loi sun des réserves mateirelies é milieu privé,
adoptée en juin 2001. Ainsi, une propriété pri-
vee peut dorénavant être reconnue de Façon
officielle à titre de réserve naturelle si le pro.
poétaire en fait la demande au ministre cle
l'Environnement et s'il remplit une certain
nombre de conditions. L'une de ces conditions
est la conclusion d'une entente de conserva.
Honenire le propriétaire et le ministre de l'En-
vironnenmbent, ou encore, l'approbation par ke
ministre d'une entente intervenue entre be pre
polétaire el un organisme de conservation. Le
nunisière. pour sa part, s'engage à publier
dans la Gazette officielle du Québec un avis de
reconnaissance et inscrit l'emente au registre
fomcber, of qui lie tous bes futurs propriétaires
de la réserve naturelle.

Pour obtenir un Formulaire de demande de
reconnaissance de réserve naturelle ;
Centre d information
Minisrére de l'Environnement
Édifice Mfarie-Guryart
Fer-de-chnesér
475, boulevard René-Lévesque Est
Québec Québec GIR SVT
Téléphone : (408) 520-38I0; |B) 1616
Télécopieur : 18] 646-5074
Courrier électronique | info@imenygouvge.ca
Jntemet : EVENE BOURGES

Conservation de la Grande Rivière :
Cour Gaspésie donne des ter-
rains

La nouvelle compagnie = Papiers Gaspdésia.
Société en commandite », de Chandler en Gas-
péake, denne au gouvernement du Québec ches
terrains du canton de Rameau, d'une superti-
cle d'environ 550 ha et d'une valeur de
67 500 €, afin cde compléter le projer de con-
servation de l'ensemble de la Grande Riviere
[FloraQuebeca 641): 11; Le Naturaliste cana-
diem 126 (2) :83-94], un proget qui comtribue de



fagon importante au réseau québécois des ares
protégées. Ces terrains quitraversem perpen:
Houlairement la vallée de la Grande Rivière.
aux veranés relativement sbrupts dans cé soc
Leur, séctionnaient jusque maintenant la ré-
serve écologique et la portion terrestre de la
sec ce la Grande Rivière. Les terrains céchés
seront en trés grande partie inclus dans lu ré-
serve écologique de le Grande-Riviére. Laigle
royal, un oiseau considéré menacé wu Québer,
niche sur bes falaises faiane partie de ces ter
rains. Une bande de terrain de 60 moëtres beor-
dam les deux rives de ba Grande Rivière sera
incluse dans la ec de la Grancde-Riviere.

Ces terrains avalent té acquis par la Gaspésia
en 1866 de la Grand River Corporation pour
permettre l'accès à la révièré ed pratiquer la
pêche sportive au saumon. Dès 1996, le ml-
niscère de l'Environnement requéralt un don
de ces terrains pour les inclure dans la réserve
écologique projetée et dans la zec La ferme-
ture de l'usine, en LOSE, n'a pas favorisé la
conclusion dune entente & cet cffe, Récem.
ment, Je Fonds de solidarité des travailleurs
du Québec (FT), S6F Rexfor ine, une f-
lide de La Sock générale de financement chu
Québec et Tembec inc., principaux partenal-
res financiers de Papiers Gaspisia, ont accepté
la requéte du ministère de l'Environnement
et recommandé au conseil d'acministrathon ce
Papiers Caspésia de donner suite à cette re-
quête,

Ce don de terrains est favorablement accueil
par le gouvernement et par les intervenants
locaux et régionaux qui souhaitaient que salt
consolidée la vocation conservation du terrl-
Loire cout en assurant le maintien des activités
économiques actuelles dans la zec de la
Grade Rivitte, Ce don évite aussi qu'une
propriété privée se crouve presque enclavée
dans un terchoire dont la vocation prérnière
demeure la conservation des ressources et du
tevriloire.

Conservation des collections scian-
tifiques privées
La conservation des collections scientifiques
demeure une préoccupalion nationale repon-
mue dans la Scrarégie québécoise et Le Plan d'ac-
tien sur da diversité belgique. C'est pourquoi,
dans le contexte du Partenaire pour
da conservation volontaire, le rministère de l'En-
vironnement vient d'accorder Entormeotnne
du Québec (EC Inc, de Saguenay une sub-
vention che 49 5005 pour réaliser un projet vi-
Sant la conservation & long terme des collec
dons scientifiques de biociversit: che propriété
privée: une grande partie dés coûts est aussi
aésurmée pas Entormotaume du Québec, Ce pro
jet consiste & réperporier les principales col.
lections scientifiques privées ct semi-privess
représentatives de la biodiversité quétécoise
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pour en établir la valeur scientifique réelle.
l'écart de conservation et le potentiel de survie
4 long terme. Le projet consisté également à
determiner quelles mesures inchatives doivent
être mises en place pour encourager les pro-
priésines de ces collections & en assurer la sa
vegarde à long terme of d'étudier la faisabi-
lité de la mise en œuvre de ces mesures. L'en-
tomologiste André Francoeur, professeur émé-
Fite de l'UORC, dirige le projet; un comté con-
sultatif formé de dix experts de diverse: dis-
ciplines provenant du réseau universitaire,
institutionnel et gouvernemental assure l'an
cadrement du projet.

Réseau national d'aires protégées
en milieu privé
Le ministère de l'Environnement a octroyé à
Conservation de la Nature - Québec un appui
financier de 785 000 $ pour réaliser deux pro-
jets de conservation dans le cadre du Fro-
gramme national pour le développement d'en re
seau privé d'aires protégées L'aide financihre
accordée sert à défrayer 50 36 des coûts as50-
dés à acquisition des sites. Rappelons qu'une
entente de partenariat financier de 10 millions
de dollars a été conclue en janvier 2002 entre
le gouvernement du Québec et l'organisme
(voir FloraQuebeca 7 (1: 13).

L'acquisition de deux propridtés dans es
monts Sutton, soir la peepriété johnston et la
propriété Fiducite C. Nadon, totalisent plus de
750 ha d'espaces naturels, Elles st situent sur
la partie la plus élevée des pentes des monts
Gagnon et Sutton, incluant l'amont des bas-
sins versanes des ruisseaux Brock, Courser et
Davis. Considéré comme ume des grandes 20
nes Sauvages du suc du Québec, les tendues
de forëts matures ainsi protégées, de bouleaux
jaunes, de hétres et d'érables à sucre, assurent
le maintien d'un corridor vert entre la chaine
des Monts Sutton et es Moncagnes Vertes du
Vermont corridor vital pour des capers dont
le domaine vital est grand, tel l'orignal, l'ours
noir et le box chu Canada. Cha y trouve no-
armement les espèces menacées ou vulnérables
suivantes : le benx roux, la salamanders som
bre du nord. la salamandre pourpre et l'ail ces
bois: les carex de Bailey et cles Appalaches
pourraient aussi y Être recenses.

Eurent également acquises, cing propriébis
totalisant plus de 250) ha localisées dans be bas-
sin versant du ruisseau Breckenridge. dans ka
municipalité de Pontiac, entre be parc de la
Gatineau ei la rivière des Qutacuais. à envi-
ron 20 kon à loue de la Ville de Gatineau. Le
lertiloire comprend des foréis feulilurs, cles
pérurages, des escarpements of des milieux
humides, Ainsi seront protégés : un des qua-
tre plus grands peuplements d'orme liège du
Québec, un peuplement de SN individus
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d'érable noir et une vingtaine
d'autres espèces florlstiques et
uniques menactes ou vuinérs-
bles,

Francis Boudreau est Malogiste à ls
Direcrion du patrimoine écologique
du développement durable, minsère
de d'Érvironrnnent du Gudbec. de
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